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Mefjärd

Montségur

Une flamme brûle sur Montségur,
Entre la grâce et l’irréel,
Tant de bonté subjugue l’alentour.
La foi libre, pure et harmonieuse, Touche si aisément les cœurs.
Elle est un vent chaud, puissant et régulier,
Elle est l’amour fondamental,
Insaisissable parce que déjà là,
En nous.
Cette foi si naturelle,
Outrageusement tolérante,
Glisse sur nous ici, sur les flancs chéris de ces pentes familières,
A consoler notre âme si belle,
Qui vibre et pleure sa joie,
Si proche en ce lieu.

Mémoires fraternelles,
Assassinées,
Coulent et brûlent nos joues,
Glisse en nous comme une sève de vie,
A féconder nos chairs meurtries de ce jour,
A façonner le verbe en ces mots.

Point de secret.
Les germes sont bien là.
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